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Conjoncture 2018/Fonction publique

2 890 fonctionnaires en moins 

Selon la direction géné-
rale de l’Economie et de 
la politique fiscale (DGEPF), 
cette contraction des ef-
fectifs a été rendue pos-
sible grâce aux mesures 
d’ajustement adoptées par 
le gouvernement. Notam-
ment le contrôle physique 
des fonctionnaires, l’assai-
nissement des fichiers de 
la fonction publique, la 
mise à la retraite systéma-
tique des agents atteints 
par la limite d’âge, ou 
encore la réduction des 
effectifs des cabinets mi-
nistériels et des institutions.

D’APRES les chiffres de 

la direction générale de 
l’Economie et de la po-
litique fiscale (DGEPF), 
au 31 décembre 2018, le 
nombre des salariés dans 
le secteur public a baissé, 
comparativement à la 
même période en 2017, de 
2,8%, pour s’établir à 99 
636 agents.
Cette diminution concerne 
aussi bien les agents de la 
main-d’œuvre non perma-
nente (-5,8%) que ceux de 
la catégorie des agents per-
manents (-2,3%). Au total, 
la Fonction publique, hors 
collectivité locale, a enre-
gistré une baisse de 2 890 
agents dont 2 028 agents 
permanents. La baisse des 
effectifs dans l’administra-
tion publique traduit la vo-

lonté du gouvernement de 
réduire la masse salariale 
de l’Etat gabonais. C’est 
dans ce contexte que plu-
sieurs mesures d’ajuste-

ments sur les effectifs ont 
été prises en 2018. Il s’agit, 
notamment : de la réduc-
tion des effectifs des cabi-
nets et des institutions ; de 

la suppression des postes 
de deuxième adjoint dans 
l’Administration ainsi que 
dans les institutions et 
organismes parapublics 
(DC adjoint 2, SG adjoint 
2, DGA 2, etc) ; du contrôle 
physique des fonction-
naires et assainissement 
des fichiers de la Fonction 
publique.
Mais également de la si-
gnature de l’arrêté du 
Premier ministre, prolon-
geant le gel des recrute-
ments pour une période 
de 36 mois, jusqu’en août 
2021. A l’exception des 
seuls ministères chargés 
de la Santé, de l’Education 
nationale, des Affaires so-
ciales et de la Défense. 
Il en est de même de la 

mise à la retraite systéma-
tique des agents atteints 
par la limite d’âge ; de la 
rupture des engagements 
concernant les agents ci-
vils contractuels âgés de 
plus de 60 ans ; de la sup-
pression des corps de la 
Fonction publique dédiés 
à certains emplois intégra-
lement externalisés dans 
les établissements publics. 
Ainsi que de la formalisa-
tion des cadres organiques 
des services administratifs 
et des établissements pu-
blics (structure, emploi, 
poste de travail et fiche de 
poste) ; et de la rationali-
sation des recrutements 
dans les cabinets des 
agents n’ayant pas le statut 
de fonctionnaire.

 MSM
Libreville/Gabon

Grâce aux mesures gouvernementales, le nombre 
de fonctionnaires a baissé.
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La masse salariale (presque) maîtrisée

Cette performance résulte 
de la baisse conjuguée 
de la solde permanente 
et de la main-d’œuvre 
non permanente, en lien 
avec les mesures gou-
vernementales pour la 
maîtrise de cette ca-
tégorie de dépenses.

EN 2018, la masse sala-
riale du secteur public 
(hors collectivités lo-
cales) a poursuivi sa ten-
dance baissière observée 

depuis 2017. 
D’après la direction gé-
nérale du Budget et 
des Finances publiques 
(DGBFIP), ce repli des 
dépenses de person-
nel (-4,3%) résulte de 
la baisse conjuguée de 
la solde permanente et 
de la main-d’œuvre non 
permanente, en lien avec 
les mesures gouverne-
mentales pour la maî-
trise de cette catégorie 
de dépenses. Ainsi, l’en-
semble des départements 
ministériels a enregis-
tré une baisse de leur 
masse salariale. A l’ex-
ception du département 

des pouvoirs publics. 
Toutefois, la baisse glo-

bale de 1,2% des rému-
nérations de l’ensemble 

des administrations pro-
vient essentiellement 
des administrations du 
Transport (-4,1%), du 
Développement (-4,0%), 
de l’Education (-2,7%), 
de l’Economie (- 2,1%), 
du Social (-1,4%) et de 
l’administration générale 
(-0,5%), malgré la hausse 
de la masse salariale de 
l’administration des pou-
voirs publics (+1,8%).
Ces variations résultent 
de la maîtrise des effec-
tifs et de l’ensemble des 
mesures prises par le 
gouvernement dans le 
cadre de la politique de 
maîtrise des dépenses de 

personnel.
Par ailleurs, en dépit de 
cette baisse, la structure 
des dépenses de person-
nel par département n’a 
pas fondamentalement 
changé. L’Education na-
tionale (30,7%) est l’ad-
ministration qui a la 
masse salariale la plus 
élevée, en lien avec ses 
effectifs, suivi des pou-
voirs publics (27,6%), 
de l’administration cen-
trale (15,7%) et de la 
Santé (12,4%). L’admi-
nistration économique a 
absorbé 8% de la masse 
salariale totale payée en 
2018.

MSM
Libreville/Gabon

  La masse salariale a poursuivi sa tendance
 baissière.
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Entretien avec un expert en horticulture en Afrique centrale, consultant au bureau 
sous-régional d'Afrique centrale de la FAO

Albert Fosso : " Il n’est pas dangereux d’utiliser des bouteilles en plastique pour 
faire pousser des légumes à l’intérieur "

  Allier recyclage et jardinage, c’est possible, en réa-
lisant un jardin vertical à l’extérieur, qui servira à faire 
pousser salades, tomates, aromatiques, etc. Avec peu 
d’espace sur un balcon ou bien un grand jardin déjà 
bien occupé, le potager vertical est à la portée de tous.

l’union . M. le Consultant, quelles sont les possibili-
tés pour réaliser un jardin vertical extérieur avec des 
bouteilles ?
Albert FOSSO : un jardin vertical à l’extérieur est une 
solution pour tous ceux qui manquent de place et qui 
souhaitent faire pousser des végétaux chez eux. Peu d’en-
combrement, une surface de production optimisée et un 
entretien très simple, sont les atouts du jardin vertical ex-
térieur. Que l’on souhaite faire pousser des légumes, des 
aromatiques ou des fleurs, le principe est le même. Il suffit 
d’avoir un peu d’imagination, d’adapter le jardin avec ce 
qui nous entoure et de recycler les bouteilles plastiques. 
Celles-ci conviennent très bien pour la culture verticale. 
Elles sont solides, de tailles variées, faciles à découper et à 
assembler, et surtout gratuites. Et s’il en reste, gardez-en 
pour récupérer de l’eau de pluie. Même si c’est un jardin 
vertical en extérieur, il faut parfois l’arroser.
Utiliser les bouteilles plastiques pour un jardin écolo-
gique ? N’est-ce pas dangereux ?
A.F.: Aujourd’hui, le plastique fait peur. Mais soyez ras-
suré, il n’est pas dangereux d’utiliser des bouteilles d’eau 
ou de liquide alimentaire pour faire pousser des légumes 
dedans. Si cela contient notre nourriture transformée, 
cela peut contenir des plantes qui se transformeront en 
nourriture.
Quelques idées de jardin vertical avec des bouteilles 

plastiques ?
A.F.: Il existe des dizaines de façons de réaliser un jar-
din vertical avec des bouteilles recyclées. Le principe est 
souvent le même: plusieurs bouteilles, des ciseaux, du fil, 
de la terre et des graines ou des plantes. Il est conseillé 
de prendre des bouteilles en plastique transparent. Il est 
possible également de peindre les bouteilles ou de les 
rendre opaques avec du scotch. Cela évite d’avoir à brûler 
les petites racines apparentes si les rayons du soleil sont 
trop importants. Une sélection des idées les plus origi-
nales, toutes faciles à mettre en place.
Comment recycler pour parvenir à un geste écologique 
et économique ?
A.F.: Le côté écologique dans un jardin vertical extérieur 
est avant tout dû au fait que l’on recycle des bouteilles 
plastiques. Imaginez toutes ces bouteilles d’eau que 
l’on jette, et qui pourraient servir à cultiver ses propres 
légumes. Si chaque personne gardait une dizaine de 
bouteilles, elle pourrait avoir des légumes en quelques 
semaines, sans même avoir de potagers classiques. Il 

n’est pas non plus nécessaire d’avoir la main verte pour 
réaliser un jardin vertical. Il suffit de laisser faire la na-
ture.
Pourquoi un apport en eau ciblé est–il indispensable ?
A.F.: Un des autres aspects écologique/économique est 
l’utilisation de l’eau. Contrairement à un potager clas-
sique, l’eau ne s’écoule pas horizontalement, arrosant 
ainsi des espaces sans culture. Le jardin vertical extérieur 
bénéficie de la gravité, qui va répartir l’eau du haut vers 
le bas, profitant ainsi à tous les végétaux, étage par étage. 
De plus, lors de fortes pluies, il est fréquent de voir sta-
gner l’eau autour des légumes. Même si certaines cultures 
apprécient les arrosages réguliers, beaucoup n’aiment 
pas avoir les pieds dans une piscine. L’aspect vertical va 
donc permettre au trop plein d’eau de s’évacuer, et même 
d’être récupéré dans des bidons qui serviront, en cas de 
période sèche. L’eau ne stagne pas, le risque de moisis-
sure est limité et l’eau recyclée pour être ensuite réuti-
lisée.
Qu'en est-il de l'apport en nutriment et quelle est son 
efficacité sur une petite surface ?
A.F.: Lorsque l’on retourne le potager, on y incorpore sou-
vent du fumier, de la cendre et d’autres nutriments qui 
serviront à recharger la terre pour la culture suivante. Il 
faut alors retourner tout le potager et y mettre une grande 
quantité d’engrais naturel. Engrais qui risque de profiter 
aux herbes non-désirées si on ne sème pas rapidement les 
légumes. Dans une bouteille, il y a peu de place. La terre 
mélangée à une petite quantité d’engrais naturel ne sert 
qu’à la plante désirée. Les mauvaises herbes n’auront que 
peu de place pour s’installer, et elles seront rapidement 
éliminées. Le jardin vertical est très facile d’entretien, du 
fait de la verticalité et des petites surfaces à nettoyer. Et si 
l’on apporte des engrais par voie liquide, encore une fois, 
le fait d’être sur un plan vertical permet de distribuer les 
nutriments, étage par étage. Pas de perte sur une surface 
non cultivée, donc un apport économique et contrôlé.

Propos recueillis par JM
Libreville/Gabon

  Albert Fosso, consultant international.
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